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SIPIÈRE Célestin (1817-1902). Une carrière exceptionnellement longue.

Jean, Antoine, Célestin Sipière est né à Puisserguier dans l’Hérault le 19 juin 1817. 
Il entre comme élève civil à l’École vétérinaire de Toulouse le 1er octobre 1833, école dont il est 
diplômé en août 1837. L’obtention d’un premier accessit en 3e, puis en 4e année atteste d’une 
scolarité brillante. 
Il choisit alors la carrière militaire et, en mai 1838, est affecté comme vétérinaire en second au 12e

régiment de chasseurs à cheval mais sert à la succursale de remonte de Saint-Jean d’Angély 
(Charente-Maritime). 
Du fait des mesures d’organisation du corps des vétérinaires militaires par l’ordonnance du 18 mars 
1843, il prend le grade d’aide vétérinaire. 
En février 1844, il est affecté au 3e régiment de chasseurs à cheval avant de rejoindre le service 
vétérinaire de l’École de cavalerie de Saumur en 1846. 

Promu au grade de vétérinaire de 2e classe le 16 juillet 1852, il est muté au 13e régiment de chasseurs à cheval à Libourne. Le 
nombre de régiment de chasseurs à cheval étant ramené à douze, le 13e est dissout et Célestin Sipière est placé en non-activité 
le 21 novembre 1852 avant d’être affecté au 1er régiment de lanciers à Tarascon dès le 11 décembre 1852. 
Le 16 février 1855, il est promu au grade de vétérinaire de 1re classe. En 1859, il fait campagne en Italie avec son régiment et 
participe à la bataille de Solferino. Du fait des changements d’appellations de grade institués par le décret du 14 janvier 1860, il 
prend le titre de vétérinaire en premier. Le 7 avril 1860, il est muté au 16e régiment d’artillerie.  
En octobre 1867, il est affecté au dépôt de remonte de Caen. Le 11 août 1869, il est promu vétérinaire principal et affecté à 
Alger à l’État-major du 7e corps d’armée puis du gouverneur général de l’Algérie. De 1870 à 1875, il fait partie du comité de 
rédaction du Journal de médecine vétérinaire militaire publié sous la direction des vétérinaires principaux de l’armée. 
En mai 1875, il est promu vétérinaire principal de première classe, grade le plus élevé de la hiérarchie vétérinaire de l’époque et 
assimilé au grade de lieutenant-colonel. Il continue à servir à Alger jusqu’à son admission à la retraite en 1878 et se retire alors à 
Lautignac (31370). 
Célestin Sipière est décédé le 22 mars 1902.  
Célestin Sipière a eu une carrière assez classique qui s’est achevée au plus haut de la hiérarchie vétérinaire. Diplômé à vingt ans, 
cette carrière a été exceptionnellement longue pour l’époque et l’a conduit à servir les armées de la monarchie de Juillet, de la 
Seconde République, puis du Second Empire et de la Troisième République. Sa haute technicité lui a valu de servir dans des 
postes prestigieux et exigeants comme le service vétérinaire de l’École de cavalerie de Saumur et le dépôt de remonte de Caen.  

Afin de donner en exemple ce vétérinaire travailleur, dévoué et persévérant qui a beaucoup contribué par son action en 
Algérie à améliorer la considération dont bénéficiait le corps des vétérinaires militaires, la promotion 1902 des aides 
vétérinaires de Saumur a été baptisée « Sipière ». 

L'université de Montpellier (Hérault) a conservé son herbier constitué entre 1856 et 1884 en Algérie et en France qui 
comprend 4 200 planches. 


